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« Rester profondément  
humain1 »

La technologie nous a apporté, et continue de nous 
apporter, de nombreux avantages. La médecine, la 

communication, les transports, entre autres, facilitent nos 
activités et ouvrent un champ des possibles infini. Le revers 
de la médaille est que, parfois, ce progrès a aussi engendré 
l’individualisme et une distorsion de la vérité.
Nous sommes confrontés à une multitude de nouveautés, 
et lorsque nous ne sommes pas au fait de ces évolutions, 
nous avons le sentiment d’être dépassés. Or, la vérité est 
que toutes ces innovations, toutes ces technologies, l’intel-
ligence artificielle et tout ce qui est à venir, ne disparaîtront 
pas. Elles ne cesseront pas d’exister du jour au lendemain 
et, quelles que soient les interdictions gouvernementales 
concernant certains outils, d’autres apparaîtront.
Face à cette réalité, le pape Léon XIV nous invite, dans sa pre-
mière encyclique, Magnifica Humanitas, à réfléchir à l’usage 
que nous faisons de ces outils qui sont mis à notre disposi-
tion. Leur utilisation dépend de chacun d’entre nous : allons-
nous nous laisser gouverner par eux ou par un groupe de 
privilégiés ? Ou allons-nous les mettre au service de tous ?
Dès le début de son pontificat, le pape Léon XIV nous a invités 
à placer la personne au centre de tout, à l’instar du pape Fran-
çois avant lui. La justice et la paix ne sauraient dépendre de 
machines ni d’un petit groupe d’individus. Le véritable enjeu 
n’est pas de déterminer si une chose est bonne ou mauvaise, 
si nous devons utiliser l’intelligence artificielle ou non… le 
véritable enjeu est de ne pas renoncer à notre capacité de 
penser, d’être maîtres de nos choix. Dans cette perspective, 
l’encyclique du pape Léon, plus qu’une simple injonction, est 
une invitation radicale à ne pas renoncer à penser, à réfléchir 
et à agir. « Le véritable progrès naît toujours d’un cœur ouvert 
à l’autre, d’une intelligence disposée à l’écoute, d’une volonté 
qui cherche ce qui unit plutôt que ce qui sépare2. »

Mónica Pallardel Aparicio,
directrice de la rédaction

1. Pape Léon XIV, encyclique Magnifica Humanitas (n° 15).
2. Ibid.
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 PREMIÈRE SÉANCE :  
LE WEEK-END DES 9, 10  
ET 11 OCTOBRE 2026,  
À GRENTHEVILLE.

 INSCRIPTIONS :  
SECRETARIAT@CATHOLIQUE-
LEHAVRE.CEF.FR

À SAVOIR
Depuis le début de l’année 2025, 
notre diocèse s’est engagé sur un 

chemin de transformation ecclésiale. Les 
di�érents rassemblements, à Criquetot-
l’Esneval, Le Havre et Valmont, nous ont 
permis de nous rencontrer, de dialoguer, 
de découvrir di�érentes manières de vivre 
la paroisse et de tracer les premiers che-
mins d’innovation.
Nous avons tous besoin d’enraciner notre 
foi et nos pratiques dans la tradition de 
l’Église ainsi que dans ce qui se vit à Rome 
et dans les autres diocèses. Notre Église 

bouge, nous accueillons de nouveaux 
chercheurs de Dieu. Quel discours cré-
dible allons-nous proposer ?
Le pape François, lorsqu’il a inauguré 
son ministère, nous a proposé un beau 
texte d’orientation : l’exhortation La joie 
de l’Évangile. Ce texte reste un guide pour 
aujourd’hui. « Pour nous accompagner 
dans cette année de réflexion et de partage, 
invite le père Marcel Maurin, chancelier du 
diocèse, rejoignez l’École des disciples mis-
sionnaires, qui nous aide à a�ermir notre 
engagement pour la vitalité de l’Église. »

2026 – 2027

Mettons-nous à l’École  
des disciples missionnaires
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WWW.LEHAVRE.CATHOLIQUE.FR/DATES-AGENDA/

Samedi 4 juillet à 10 h 30
CÉLÉBRATION POUR LA PROTECTION, 
LA DÉLIVRANCE ET LA GUÉRISON
Cette célébration apporte délivrance et 
guérison par rapport aux peurs que fait naître 
la sou�rance. Cette délivrance se fait par le 
don de l’Esprit saint qui apporte la guérison 
spirituelle. Elle permet à chaque participant 
de redire sa con�ance en Dieu et d’en recevoir 
la force pour repartir dans l’espérance. Il n’y a 
là rien de magique. Rendez-vous à la chapelle 
Notre-Dame des Flots, à Sainte-Adresse.

Samedi 4 juillet de 18 h 30 à 22 heures
L’Action catholique des enfants (ACE), 
la Jeunesse ouvrière chrétienne (Joc) 
et l’Action catholique ouvrière (ACO) 
organisent un barbecue ouvert à tous  
à la Maison d’Église Saint-Denis, 
à Sainte-Adresse (2 rue Delarbre). 

Samedi 27 juin à 15 heures
DÉFILÉ DE MODE
Organisé par la boutique solidaire  
du Secours Catholique : « Côté cœur,  
côté fringues ». Rendez-vous au pôle 
Simone-Veil (3 parvis Simon-Veil) au Havre. 
Venez nombreux ! Entrée libre.

Samedi 4 juillet
JOURNÉE DES SERVANTS D’AUTEL
La pastorale des Jeunes propose aux  
jeunes servantes et servants de messe  
du diocèse une journée à Paris ! Un temps 
pour découvrir, visiter, rencontrer d’autres 
jeunes, prier, se ressourcer et se détendre… 
De 9 à 17 ans.
Renseignements et inscriptions :  
02 32 74 51 83 ou  
secretariat-jeunes@catholique-lehavre.cef.fr 

Du samedi 22 au jeudi 27 août

PÈLERI NAGE DIOCÉSAI N À LOU RDES
Le thème de cette année est : « Je te salue, Marie, comblée de grâce,  
le Seigneur est avec toi. » L’abbé Philippe Hérondelle vous invite :  
« Venir à Lourdes, c’est redonner un élan à votre vie spirituelle  
et vous mettre en chemin. […] Que vous soyez seul ou accompagné,  
vous avez votre place. Car Lourdes, ça se vit : une rencontre avec Dieu,  
avec les autres et avec soi-même, sous le tendre regard de Notre-Dame. »
Inscriptions :
–  Pour les pèlerins malades : Jocelyne Leroy au 06 42 40 80 53  

ou leroyjocelyne76@gmail.com
–  Pour les jeunes : Service de la pastorale des Jeunes au 02 32 74 51 83 ou 

secretariat-jeunes@catholique-lehavre.cef.fr
–  Pour les pèlerins valides : dans votre paroisse, ou auprès de Thomas Hauchecorne au 02 32 74 97 20  

ou lourdes@catholique-lehavre.cef.fr (permanence du lundi au vendredi de 14 heures à 17 heures).

Z O O M  S U R …
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Du 10 au 19 juillet de 15 heures à 18 heures
UNE ÉGLISE,  UNE ŒUVRE — UNE ŒUVRE,  UNE ÉGLISE

Installation monumentale :  
« Deux œuvres en dialogue »  
d’Emmanuel Aubourg et Hervé Delamare. 
Rencontres Art et Spiritualité organisées  
par la Commission diocésaine d’art sacré.
Entrée libre à l’église Saint-Martin,  
au Tilleul (76 790).

Le dimanche 12 juillet à 17 heures :  

« Lin, �bre artistique »,  
avec Hervé Delamare.

Le dimanche 19 juillet à 17 heures :  

« L’icône aujourd’hui »  
avec Emmanuel Aubourg.

Du lundi 6 au vendredi 10 juillet
SEMAINE DE CONTEMPL’ACTION
Les sœurs du Carmel proposent aux 
jeunes de 17 à 27 ans cinq jours pour prier, 
découvrir le silence, travailler, respirer, 
marcher… en petit groupe. 
Huit places maximum, pour vivre une 
expérience simple, vraie et fraternelle.
Inscriptions : www.carmelduhavre.fr/
retraite-spirituelle-ressourcement/ 
6-10-juillet-2026-semaine-contemplaction-
au-carmel/
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LES SCOUTS U N ITAI RES DE FR ANCE (SU F)  
VOUS ATTEN DENT !
Vos enfants ont entre 8 et 25 ans ? Vous recherchez pour eux un lieu d’aventure, de partage et d’esprit 
d’équipe ? Les Scouts unitaires de France les accueillent, quel que soit leur âge, pour leur faire 
découvrir la richesse de la vie scoute :

•  Le groupe Saint Père de Foucauld du Pays de Caux encadre jeannettes, 
louveteaux, guides, éclaireurs, guides aînées et routiers pour des 
randonnées, explorations, jeux, olympiades, nuits sous la tente, feux de 
camp, prières, veillées et chants. Il les fait progresser en tant que scouts, 
personnes et chrétiens. Des souvenirs et des amitiés pour toute une vie ! 
Venez découvrir le scoutisme lors du week-end de rentrée en septembre.  
Renseignements et pré-inscription : paysdecaux@scouts-unitaires.org  
ou 06 95 67 73 64 ; Amandine et Nicolas, chefs de groupe des Suf du Pays  
de Caux.

•  Le groupe Suf Marins Le Havre organise des navigations, camps,  
grands jeux et amitiés solides. O�rez à vos enfants l’opportunité de 
grandir en mer et sur terre et, surtout, de s’épanouir en pleine nature.  
Embarquez avec nous pour la rentrée ! Places limitées.  
Renseignements groupe 2de Marine (Le Havre) : 06 32 46 06 40  
ou lehavrenotredamedesflots@scouts-unitaires

Z O O M  S U R …

Du mardi 15 au samedi 19 septembre
PÈLERINAGE DE LOURDES CANCER 
ESPÉRANCE (LCE)
Face au dé� de la maladie, nous avons 
choisi de nous laisser guider par 
l’espérance. Nous invitons les malades  
du cancer et leurs proches à s’entraider  
jour après jour et à se rassembler pendant 
ce grand pèlerinage.
Renseignements et inscriptions :  
05 62 42 11 91 et  
lourdes.cancer.esperance@wanadoo.fr

6

Vous souhaitez faire paraître
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51e pèlerinage diocésain à Lourdes

Lourdes n’est pas qu’à Lourdes !
Si les pèlerinages dans des lieux rayonnants de paix  
et de prière apportent sérénité, ressourcement et à chacun 
une certaine transformation ou guérison, l’intensité  
dans laquelle ils sont vécus ne se prolonge-t-elle pas  
dans nos lieux de vie et notre manière de vivre ?

Un sourire, un mot au voisin, 
un appel à la personne iso-

lée ou malade, une visite à l’hôpital, 
un encouragement à un jeune. Ou 
encore pousser un fauteuil, proposer 
un service, répondre à une demande, 
aider, etc. sont autant de gestes de 
Lourdes.
À Lourdes, Marie est apparue dix-huit 
fois à Bernadette, lui transmettant des 
« messages ». Puis, Bernadette s’en 
est allée vivre à Nevers, sans même 
pouvoir retourner à Lourdes… Lourdes 
n’est-il pas localement dans les struc-
tures de notre environnement quand 
nous y agissons humblement ? 
La paroisse où de nombreux béné-
voles se dévouent quotidiennement 
avec plaisir. Le centre marial, lieu de 
recueillement avec la copie de cette 
belle grotte de Lourdes. Le diocèse 
et les six Maisons d’Église, et notam-
ment celle de Sainte-Anne où les acti-
vités procurent joie de la rencontre, 
partage de la Parole. Les associations 
auxquelles nous participons pour 
rendre service ou lâcher prise. Et dans 
notre ville enfin, pour contribuer au 
« mieux vivre ensemble » : le service 
aux plus fragiles, dans nos maisons, 

nos familles et surtout dans la cha-
pelle de notre cœur.
Non, Lourdes n’est décidément pas 
qu’à Lourdes ! « Foi, espérance et cha-
rité, m’a dit un jour la doyenne des 
infirmières de Lourdes : c’est là que 
je puise mon bonheur. » Comme tant 
d’autres, je repars à Lourdes, au 51e 
pèlerinage diocésain, redire à Marie : 
« Je te salue, comblée de grâce » mais 
surtout lui dire aussi : merci de toutes 
les grâces que tu nous accordes.

MARIE-JEANNE

GOÛTER L’ESPÉR ANCE

«  J E  T E  S A L U E ,  M A R I E , 
C O M B L É E  D E  G R Â C E ,  
L E  S E I G N E U R  E S T  
AV E C  T O I  »
Chers amis pèlerins et futurs 
pèlerins. Venir à Lourdes,  
c’est redonner un élan  
à votre vie spirituelle  
et vous mettre en chemin.

L’année jubilaire 2025 a permis 
à chacun de goûter l’espérance 
que nous donne la foi. Le thème 
de cette année : « Je te salue, 
comblée de grâce, le Seigneur  
est avec toi » nous aidera à 
entrer dans la joie de Marie,  
à sa suite. 
Les lieux du sanctuaire  
de Lourdes, la grotte, l’eau,  
les cierges, les processions et 
célébrations nous convoquent  
à la joie.
Ce chemin se parcourt 
ensemble : malades, familles, 
jeunes et hospitaliers se 
retrouvent pour un même 
souffle. Dans ce partage, chacun 
puise une espérance nouvelle.
Que vous soyez seul ou 
accompagné, vous avez votre 
place. Car Lourdes se vit :  
une rencontre avec Dieu, avec  
les autres et avec soi-même, sous 
le tendre regard de Notre-Dame.
Que ce pèlerinage nous aide  
à trouver ou retrouver une paix 
intérieure.

ABBÉ PHILIPPE HÉRONDELLE
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Une journée à Paris  
pour nos servants d’autel !

Participation demandée : 25 euros.
Inscriptions : pdj-lehavre.fr

Après les deux premières éditions  
qui ont rassemblé chaque fois plus d’une 
vingtaine de servantes et servants de messe 
du diocèse, l’équipe de la pastorale des Jeunes 
renouvelle sa proposition avec une journée 
exceptionnelle à Paris.

Le samedi 4 juillet, au matin, le groupe des servants d’au-
tel (âgés de 10 à 16 ans) partira en car depuis Le Havre, 

pour débuter la journée par la visite de la cathédrale Notre-Dame 
de Paris. Ce jour-là Mgr Brunin présidera la célébration et les 
jeunes de notre diocèse auront la joie de servir la messe dans ce 
lieu unique avec 2000 pèlerins présents. 
Après cette célébration, le pique-nique aura lieu dans les Jardins 
du Luxembourg. L’après-midi se poursuivra à l’église Saint-Sul-
pice, qui accueillera les participants pour un temps de catéchèse 
et d’échanges. Ce sera pour chacun une occasion précieuse de 
réfléchir à son service liturgique et de partager son expérience 
avec d’autres jeunes engagés dans leurs paroisses.

UN ENGAGEMENT À SOUTENIR
Un parcours le long des quais de Seine conduira ensuite le groupe 
jusqu’au pied de la tour Ei�el, au port de la Bourdonnais, pour une 
croisière en bateau-mouche. Une belle manière de découvrir les 
monuments les plus emblématiques de la capitale.
Pensée comme un temps de fraternité, de ressourcement et 
de partage, cette journée s’inscrit dans la volonté de soutenir 
et d’encourager les servantes et servants de messe dans leur 
engagement, tout en leur o�rant une expérience diocésaine 
enrichissante et mémorable.

LOUISE WAMBA
9



Un siècle de foulards noués, de feux qui crépitent et de rires partagés.  
Depuis 1926, le groupe Saint-Thomas-d’Aquin vit le scoutisme ensemble,  
au cœur de la nature et les yeux qui brillent.

« L’été dernier, on a fait un camp 
jumelé avec des scouts de 

Limoges. De nouvelles têtes, des fous 
rires du matin au soir, une ambiance 
de folie… C’est un camp que je n’ou-
blierai jamais », témoigne Agathe, 
13 ans. Installer un camp, relever des 
dé�s, chanter jusqu’à plus soif lors des 
veillées… autant d’expériences inou-
bliables qui, depuis quatre généra-
tions, ont aidé les jeunes de Saint-Tho 
à grandir, à servir, à partager, à aimer 
et, pour certains, à trouver tout sim-
plement leur chemin de vie. « Scout 
enfant, je ne pensais pas remettre un 

foulard un jour. Ce sont mes enfants et 
ma femme qui m’y ont ramené, raconte 
Nicolas. J’ai découvert une nouvelle 
famille, une autre façon de vivre le 
scoutisme. Je suis resté dix ans à Saint-
Tho. Je me souviens de mon engage-
ment pris sous un vieux chêne : celui 
d’“œuvrer au bien commun”. J’avais 
en�n compris ce que “Scout toujours” 
voulait dire. »

LE SCOUTISME RECENTRE  
SUR L’ESSENTIEL

Le groupe est installé à Sanvic depuis 
des décennies et compte plus de cent 

adhérents : des jeunes principale-
ment, et aussi des adultes bénévoles 
engagés. Leur ambition : accompa-
gner chaque jeune pour qu’il prenne 
con�ance en lui, ose, s’engage, gran-
disse avec les autres et devienne un 
adulte responsable dans la société 
comme dans l’Église.
Donner son avis, débattre, décider 
ensemble : Roxane (8 ans) et Antoine 
(13 ans) l’ont vécu de l’intérieur lors du 
Conseil national des jeunes, entourés 
de deux mille représentants venus de 
toute la France. Le scoutisme par les 
jeunes et pour les jeunes !

Une couleur pour chaque âge : les Farfadets (6-8 ans)  
sont en vert, les Jeannettes et Louveteaux (8-11 ans)  

en orange, les Guides et Scouts (11-14 ans) en bleu,  
et les Caravelles et Pionniers (14-17 ans) en rouge.

Scouts et Guides de France

Le groupe Saint-Thomas–
fête son centenaire
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Fidèles à la méthode de Baden-
Powell, les Scouts et Guides de France 
adaptent les programmes éducatifs 
aux besoins des jeunes et aux nou-
veaux enjeux de société. La pédagogie 
est progressive par tranche d’âge. 
En 2026, le mouvement compte près 
de cent mille adhérents en France. 
Parmi eux, Marie-Christine : « Cela fait 
trente ans que j’agis avec les autres 
au service de projets, tous plus inté-
ressants les uns que les autres. Des 
centaines d’enfants ont grandi, et 
grandiront encore grâce au scoutisme 
en découvrant l’amitié, la joie d’être 
ensemble et le désir de construire 
un monde de paix avec l’aide de 
Dieu. » Robert Baden-Powell disait 
justement : « La meilleure façon d’at-

teindre le bonheur est de le donner 
aux autres. »
Le scoutisme est une vraie école de 
la vie au cœur de la nature : des jeux 
de piste dans les sous-bois où l’ima-
ginaire prend le dessus, des construc-
tions, des coins prière, des nuits à la 
belle étoile. Vivre dehors, c’est retrou-
ver l’essentiel. Ce qu’apprécie Simon, 
12 ans : « J’aime les scouts, car on peut 
construire des choses qui tiennent 
dans le temps. »
Découvrir en s’amusant, c’est l’ex-
périence proposée aux Farfadets 
(6-8 ans) grâce à des activités simples 
et concrètes, comme la cueillette de 
plantes aromatiques pour ensuite les 
cuisiner. La nature, ça se touche, ça se 
goûte, ça se respecte ! L’été dernier, 

les Pionniers et Caravelles (14-
17 ans), eux, ont choisi un pro-
jet au service de la nature, au 
cœur du dispositif de défense 
des forêts contre les incen-
dies dans les calanques. Bien 
plus qu’un camp, un véritable 
engagement citoyen !

UN SIÈCLE D’AVENTURE  
ET TOUJOURS PRÊTS !
Ce mouvement catholique 
accueille chacun dans le res-
pect de ses croyances en lui 
faisant découvrir l’Évangile 
comme un chemin d’ouver-
ture et de vie. Chaque année, 
le partage de la lumière de la 

paix de Bethléem est un moment fort. 
En transmettant cette flamme dans leur 
paroisse, les jeunes deviennent acteurs 
d’un message de paix, de fraternité et 
d’espérance. Dans un monde qui va 
vite, le scoutisme recentre sur l’essen-
tiel : vivre ensemble et prendre soin des 
autres. De quoi faire grandir des jeunes 
heureux, généreux et engagés.
Vous avez été scout à Saint-Thomas-
d’Aquin ? Les 12 et 13 septembre 2026, 
rejoignez le groupe pour célébrer 
ce siècle d’aventure : grand jeu, ren-
contres, messe, partage et souvenirs. 
Contactez-nous à l’adresse suivante : 
100ans.st.tho@gmail.com.

ANNE-CLAIRE ET VINCENT PEYRON,
RESPONSABLES DU GROUPE  

SAINT-THOMAS-D’AQUIN

d’Aquinoupe Saint-Thomas–
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Le pape dédie une année  
à saint François d’Assise
Le samedi 10 janvier, le pape Léon XIV a officiellement ouvert une année jubilaire spéciale à 
l’occasion du huitième centenaire du décès de saint François d’Assise. Cette commémoration, 
qui s’étendra jusqu’au 10 janvier 2027, est proposée par le Saint-Siège comme un temps  
de grâce et de renouveau spirituel pour l’Église universelle.

Célébrer le 800e anniversaire 
de la mort de saint François 

d’Assise, c’est accepter de se laisser 
toucher par sa radicalité évangélique. 
Huit siècles plus tard, sa voix invite 
toujours à choisir la simplicité plutôt 
que le matérialisme, la fraternité plutôt 
que la peur, et la paix comme horizon 
possible pour notre monde.
Oui, la pensée de saint François est 
bien vivante en ces temps troublés qui 
rappellent un peu la période charnière 
vécue par François entre Moyen Âge 
et Renaissance. Écoutons son mes-
sage d’amour, de sobriété et de frater-
nité pour vivre, comme lui, dans la joie 
de la louange et dans l’espérance. Un 
message toujours actuel aujourd’hui, 
car « rien n’est impossible à Dieu » !

UN JUBILÉ OUVERT À TOUS

La paroisse Saint-François en Terre 
de Caux est directement liée à saint 
François d’Assise, et l’église de Bol-
bec devient église jubilaire jusqu’au 
10 janvier 2027. Au programme, du 
24 mai 2026 au 10 janvier 2027 : che-
min du jubilé dans l’église de Bolbec 
avec, en marge, une expérience pro-
posée pour les enfants (sur réserva-
tion). La prière franciscaine rythmera 
également les messes dominicales et 
la messe du mercredi soir avec des 
prières d’action de grâces.
Le mois de la Création invitera plus 
particulièrement les chrétiens à 
prier et agir pour la sauvegarde de 
la Création. Il s’agit d’un temps litur-
gique œcuménique qui commence 

le 1er septembre par une journée de 
prière et se termine le 4 octobre par 
la fête de saint François d’Assise, saint 
patron de l’écologie et de l’attention à 
la nature. 
L’objectif est de renouveler la relation 
des croyants avec Dieu et avec toute 
la Création, en célébrant, priant et 
agissant pour notre maison commune. 
Une grande fête de saint François 
conclura ce temps pour la Création 
le dimanche 4 octobre en paroisse 
Saint-François en Terre de Caux.
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LA PENSÉE  
DE SAINT FRANÇOIS  

EST BIEN VIVANTE  
EN CES TEMPS TROUBLÉS  
QUI RAPPELLENT UN PEU  
LA PÉRIODE CHARNIÈRE 

VÉCUE PAR FRANÇOIS 
ENTRE MOYEN ÂGE  

ET RENAISSANCE
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S P I R I T U A L I T E
,

Aumônerie catholique du Groupe hospitalier du Havre

Une présence fraternelle auprès 
des malades et des soignants
L’aumônerie catholique du Groupe hospitalier du Havre (GHH, pour Monod, Janet et Flaubert) 
est un service proposé par l’hôpital public afin que les patients puissent être accompagnés 
spirituellement pendant l’épreuve de la maladie. Cette équipe témoigne.

L’équipe de l’aumônerie se 
compose d’un prêtre, de 

deux salariées du GHH et de cinq 
bénévoles en lien avec la pastorale 
de la Santé du diocèse. Notre mis-
sion est avant tout d’assurer une 
présence fraternelle auprès des 
malades et des soignants.
On constate une grande soli-
tude à l’hôpital, qu’elle soit géo-
graphique ou familiale, et notre 
présence vient rompre les longs 
après-midis. Nous e�ectuons des 
visites spontanées, en accord avec 
les soignants qui nous orientent 
vers les patients qui en ont be-
soin. Nous sommes aussi contac-
tés par les familles, les amis, les 

communautés ou les patients eux-
mêmes. Nous avons à cœur de por-
ter chaque visite dans la prière. 
Grâce à la chapelle de l’hôpital et 
la Présence réelle, nous avons la 
chance de pouvoir prier pour les 
rencontres avant de partir dans les 
services ; et, au retour, nous pou-
vons con�er les uns et les autres à 
la tendresse de Dieu. 

DES RENCONTRES  
TOUJOURS UNIQUES…

Nous sommes toujours bien ac-
cueillis par les malades même 
s’ils sont surpris par notre visite. 
Au cours de ces moments parta-
gés qui sont avant tout un temps 
d’écoute, nous proposons de prier 
avec le malade. Il est possible 
aussi de porter la communion et 
d’organiser une rencontre avec 
un prêtre pour le sacrement de 
réconciliation et le sacrement des 
malades.
Quand une personne est transfé-
rée dans une autre structure (Eh-
pad, centre de rééducation, etc.), 
nous contactons les visiteurs sur 
place pour annoncer sa venue.
Les joies de cette mission sont 
les rencontres uniques, toutes 

di�érentes les unes des autres. 
Pendant les relectures en équipe, 
nous réalisons toujours plus que 
le Seigneur nous devance, per-
mettant des partages paisibles, 
parfois même joyeux !
Ce qui nous peine, c’est le fait 
d’être prévenus tardivement dans 
les situations d’urgence, cela com-
plique grandement l’organisation 
des sacrements. Plus tôt le contact 
est pris avec le patient, mieux sera 
organisé l’accompagnement.

MAŸLIS CHÉNÉ ET VIOLAINE LELEU,
AUMÔNIERS DU GHH

PENDANT LES 
RELECTURES EN ÉQUIPE, 

NOUS RÉALISONS 
TOUJOURS PLUS  

QUE LE SEIGNEUR NOUS 
DEVANCE, PERMETTANT 
DES PARTAGES PAISIBLES, 
PARFOIS MÊME JOYEUX !

P O U R  P R E N D R E  C O N TA C T
L’équipe est joignable sept jours sur sept grâce à la ligne  
de l’aumônerie : 02 32 73 32 32, poste 35135. Laissez-nous 
un message avec vos coordonnées et nous vous rappellerons.
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NOUS
S’ADRESSE À

NOTRE ÉVÊQUE

S’investir dans  
une culture de paix

Le spectacle du monde tour-
menté, ici et au loin, nous 
donne le vertige. Nous assis-

tons à un déferlement de forces mal-
faisantes qui détériorent nos relations 
sociales autant que les relations entre 
les peuples. Nous devenons, par la grâce 
des médias, les spectateurs horri�és des 
méfaits que le mal continue de produire 
dans nos vies, nos relations et les rela-
tions internationales (guerre en Ukraine, 
au Soudan ou encore au Moyen-Orient…) 
que les instances internationales n’ar-
rivent plus à réguler.

LA PERMANENCE DU MAL
Dans un livre récent, la philosophe Cathe-
rine Chalier1 analyse la permanence du 
mal qui a�ecte les espaces et les relations 
humaines. Inscrivant sa réflexion philoso-
phique dans la ligne des enseignements 
du judaïsme biblique, elle remarque que 
l’histoire de l’humanité est marquée de 
façon constante par la violence. Celle-ci 
est d’autant plus déroutante qu’elle se 
présente souvent comme légitime, voire 
morale, en étant portée par des idéologies 
qui prétendent incarner le bien et garan-
tir le salut d’un groupe humain contre les 
autres groupes humains. Nous discernons 
alors l’origine de ce Mal permanent qui 
malmène et dé�gure notre humanité ; il 
est l’œuvre du Tentateur, du Malin (encore 

appelé le Diviseur) qui sévit depuis les 
origines de l’humanité. Il prend fréquem-
ment le visage de l’idéologie malsaine qui 
pourrit la racine de l’humain par la détes-
tation qu’on porte aux autres. L’œuvre du 
Diable demeure ainsi la déshumanisation 
de l’individu et des sociétés.

LE MAL PREND LE VISAGE  
DE « L’IDÉOLOGIE MONDAINE »

En reliant le déchaînement du Mal à l’in-
fluence des idéologies néfastes qui tra-
vaillent l’imaginaire, les opinions et les 
pratiques sociales de nos contemporains, 
Catherine Chalier rejoint le constat que 
le pape Léon dresse dans son exhorta-
tion Dilexi te : « Même les chrétiens, en de 
nombreuses occasions, se laissent conta-
miner par des attitudes marquées par des 
idéologies mondaines ou par des orien-
tations politiques et économiques qui 
conduisent à des généralisations injustes 
et à des conclusions trompeuses […] il 
faut toujours relire l’Évangile pour ne pas 
risquer de le remplacer par la mentalité 
mondaine […] nous ne voulons pas sortir 
du courant vivant de l’Église qui jaillit de 
l’Évangile et féconde chaque moment de 
l’histoire2. » Le Mal se présente de façon 
massive, structurée et idéologiquement 
justifié dans des phénomènes comme 
la guerre, le racisme ou toute forme de 
mépris pour la vie de l’autre.
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« L’EXCEPTION DU BIEN »
S’appuyant sur la tradition biblique, 
Catherine Chalier invoque l’idée qu’il 
existerait en chaque être humain un 
« point intérieur » de bonté, une trace 
originaire du bien liée à la création, une 
bonté qui ne dépend pas uniquement 
de la volonté de l’homme mais d’un don 
reçu du Créateur.
Toute créature humaine est donc capable 
de bonté et d’amour si elle consent à se 
dégager des idéologies diaboliques et 
mortifères qui génèrent le malheur du 
monde et des humains. La mission des 
baptisés se dé�nit ainsi comme service 
de ces germes de bonté enfouis dans le 
cœur des hommes. Le concile Vatican II 
l’attestait : « En proclamant la très noble 
vocation de l’homme et en affirmant 
qu’un germe divin est déposé en lui, ce 
saint Synode offre au genre humain la 
collaboration sincère de l’Église pour 
l’instauration d’une fraternité universelle 
qui réponde à cette vocation » (Gaudium 
et Spes 3). Ce « germe de fraternité », fruit 
de l’amour créateur, doit pouvoir fécon-
der toute vie humaine et rayonner dans 
l’environnement des hommes et des 
peuples. Chaque chrétien doit s’attacher 
à cette mission.
Le pape Léon s’inscrit dans cette tradition 
lorsqu’il exprime, dans son discours sur la 
paix au Cameroun : « Le monde est détruit 
par quelques dominateurs et maintenu 
sur pied par une myriade de frères et 
sœurs solidaires… La paix n’est pas à 
inventer ; elle est à accueillir en accueil-
lant le prochain comme un frère3. »

ŒUVRER CONCRÈTEMENT 
À UNE CULTURE DE PAIX

La foi authentique ne se mesure pas à 
la ferveur de nos paroles, mais à la force 
de notre engagement pour la dignité 
humaine. Être chrétien aujourd’hui, c’est 
se lever là où d’autres se résignent. C’est 
refuser la culture de la peur et choisir la 
fraternité. C’est faire taire en nous toute 
forme de mépris, de rejet ou de supério-
rité. Car celui qui regarde son frère avec 
indi�érence ou mépris contredit l’Évan-
gile qu’il proclame.
Nous sommes appelés à être les artisans 
d’une histoire nouvelle : une histoire de 
réconciliation, de solidarité, de paix. Cela 
commence par nos gestes quotidiens : 
rencontrer avant de rejeter, écouter avant 
de juger, servir avant de dominer, dialo-
guer plutôt que condamner. Par notre foi 
en acte, nous rendons fécond le moment 
de notre histoire. La foi au Christ est une 
foi qui ne se contente pas de prier pour 
la paix, mais qui travaille à la construire.

+ JEAN-LUC BRUNIN,
ÉVÊQUE DU HAVRE

1. Catherine Chalier, L’exception du bien,  
Éditions Salvator, avril 2026.

2. Numéro 15.
3. Discours à la communauté de Bamenda  

au Cameroun, 16 avril 2026.

« CE SAINT SYNODE OFFRE  
AU GENRE HUMAIN  

LA COLLABORATION SINCÈRE  
DE L’ÉGLISE POUR L’INSTAURATION 
D’UNE FRATERNITÉ UNIVERSELLE »
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P O R T R A I T

Régis Heuzé

« Croire, c’est avancer ensemble  
avec des personnes différentes »
D’abord croyant non pratiquant, Régis Heuzé a cheminé  
au fil de nouvelles rencontres, jusqu’à choisir de faire  
sa première communion puis de préparer sa confirmation.

Régis Heuzé a été chau�eur routier 
pendant vingt-six ans, et pas souvent 

à la maison. Dans la compagnie de trans-
port qui l’employait, Régis était aussi moni-

teur, conseiller pour les autres 
chau�eurs. Il y a treize  ans, 
son épouse Espérance a dé-
claré un cancer, une nouvelle 
qui a bouleversé leur vie fami-
liale. « Mon absence m’a ques-

tionné, témoigne Régis. J’ai 

arrêté la route et je suis entré 

dans une compagnie de bus. » 
Aujourd’hui, il est chau�eur et 
intervient auprès des élèves 
de CM2 pour les sensibiliser 
aux règles de sécurité dans les 
transports en commun. « C’est 

important de les guider dans 

leur comportement. »

UN ENGAGEMENT 
PROGRESSIF

Son engagement pour l’Église 
commence à l’arrivée de Mon-
seigneur  Brunin. « L’équipe du 

diocèse m’a demandé si je pou-

vais donner un coup de main. 

C’était dans mes compétences 

et j’ai accepté avec plaisir. » 
Plus tard, avec Espérance, il 
a rejoint l’équipe pour la pré-

paration au mariage dans leur paroisse. 
D’abord pour l’accueil des futurs mariés 
puis pour témoigner de leur vie de couple. 

« Nous témoignions de notre vie à deux : 

apprendre à se connaître, être attentif à 

l’autre, construire une vie commune. Ce 

n’est pas toujours simple, mais lorsqu’on 

est deux, il faut avancer ensemble. » Puis, 
en 2019, Géraldine, responsable de la pas-
torale des Jeunes, a eu besoin de renforcer 
l’équipe de cuisine pour le Pélé Jeunes de 
Lourdes. « J’ai accompagné Espérance et 

j’ai découvert le service auprès des jeunes. 

C’est un engagement éprouvant, mais j’y 

retourne désormais chaque année avec un 

immense plaisir. »

DE DÉCOUVERTE EN DÉCOUVERTE

À Lourdes, Régis a découvert la foi sous un 
nouveau jour, notamment grâce au regard 
de Vincent, accompagnateur des jeunes. 
Il s’émerveille devant l’histoire de Berna-
dette, la grotte, la présence des jeunes, des 
malades, des bénévoles, des in�rmières et 
des Cadets Normands. « Ce qui me touche 

le plus, c’est le mélange des personnes et 

l’atmosphère extraordinaire qui règne ici. 

La foi m’est tombée dessus. Croire, c’est 

avancer ensemble avec des personnes dif-

férentes. »
À la suite de ces rencontres, Régis a 
voulu aller plus loin. Il a fait sa première 
communion et, avec son groupe de la pa-
roisse, sa confirmation en 2023. « Je suis 

heureux d’être chrétien. Je suis heureux 

d’avoir la foi. »

ÉLISABETH DELESTRE
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À LOURDES, « CE QUI 
ME TOUCHE,  

C’EST LE MÉLANGE 
DES PERSONNES, 
L’ATMOSPHÈRE 

EXTRAORDINAIRE.  
LA FOI M’EST TOMBÉE 

DESSUS »
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